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Les lycéens de seconde bac pro restauration, accompagnés de Yves Gresselin, professeur de français, histoire
et géographie et de Anne-Marie Busnel.

Une centaine de lycéens ont été sensibilisés aux relations entre les hommes et les femmes, et

les conséquences dans leur comportement quotidien.

À l'initiative du comité d'éducation à la santé et à la citoyenneté du lycée Flora-Tristan, plus

d'une  centaine  d'élèves  des  classes  de  seconde  (restauration  et  cuisine,  mode,  systèmes

électroniques numériques et accompagnement soins et services à la personne) se sont engagés

dans une réflexion sur les discriminations entre les hommes et les femmes.

« L'objectif est de susciter la réflexion sur la place de chacun et vivre ensemble dans la

société », expliquent Anne-Marie Busnel et Line Chatelin conseillères principales d'éducation

(CPE).  Toutes les deux ont  accompagné cette réflexion auprès des jeunes qui  ont participé

activement  à  cette  réflexion.  En  parallèle,  le  lycée  participe  au  concours,  Égalité  entre  les

hommes et les femmes, organisé par le rectorat avec photos et vidéos.

Faire progresser l'égalité

Ainsi, les lycéens ont abordé différentes situations dans la société : au niveau de la famille, de la

vie professionnelle, de la répartition des tâches entre les filles et les garçons ou encore les

comportements violents. À cette occasion ils ont échangé avec leurs professeurs et membres de

la communauté éducative.

Aurore  Segaud,  juriste  au  CIDFF  (centre  d'information  pour  les  droits  des  femmes  et  des

familles) de Flers, est venue à la rencontre de chaque classe de lycéens afin de leur présenter

leurs  droits  de  la  famille  comme l'autorité  parentale,  mariage,  divorce,  pension  alimentaire,

violences conjugales ; du travail, tels que contrat, conflit, licenciement ; et les discriminations



sexistes, les mots qui peuvent blesser. « L'objectif est de faire avancer l'égalité entre les

hommes et les femmes », insiste Anne-Marie Busnel. Pour les intervenants, « cette démarche

incite  les  jeunes  à  combattre  ce  qui  entrave  la  liberté,  l'intégrité  et  la  sécurité  des

personnes ».

Les élèves constatent que cette réflexion semble s'approprier toutes ces informations et les a

amenés à changer leur attitude au lycée. « Les hommes n'ont pas tous les droits et entre

copains certaines blagues ne se font pas. Les femmes ne sont pas des objets », insiste

Gwendoline, lycéenne en restauration.

« Maintenant les garçons font plus attention aux gestes et aux paroles et en allant sur les

réseaux sociaux je fais attention au profil. Les photos ne peuvent être publiées qu'avec

l'accord de la personne », ajoute Kiriam.

« L'objectif est faire réfléchir les jeunes sur leur comportement au quotidien »,  souligne

Anne-Marie Busnel.


